
De l'essence double1 

[VIa]2 [Réflexion sur les opérations du linguiste]3

   depuis le principe• des théoriciens

qui pensent qu'il• s'agit de donner une

idée des• phénomènes du langage, ou

déjà plus rares qui cherchent• à fixer

les opérations du linguiste• au milieu

de ces phénomènes.  Notre• point  de

vue est en effet qu<'un→e>• <[m] la

con@aisss~  dı> phénomène  ou  une

opération•  de+l'esprit  suppose

préalablement•  la  définition  d'un

terme•  quelconque;  et non  pas  la

définition•  de  hasard  qu'on  peut

toujours• donner d'un relatif par• rap-

port à d'autres termes relatifs,• <[m/i]

en tournant éternellnt ds un cercle vi-

cieux,>  sous mais  la  définiion  con-

séquente• qui part à un endroit quel-

conque• d'une base, je ne dis pas ab–

solue,  mais  déclarée  absolue choisie

com• expressément comme base irré-

ductible• pour nous, et centrale de tt

le système.•[?•]

1Titre sur enveloppe bleue

2VIa Réflexion sur les opérations du linguiste:  Lot I; Feuille ft-2 pliée en deux formant

ainsi 4 pages, dont 2 (t-ro/vo) inscrites.

3 Texte qui semble résumer les réflexions antérieures sous un point de vue expres—sément

méthodique, préparant avec VIIb le passage à une thématique du sens.



S'imaginer  qu'on  pourrait  se  passer•

en linguistique de cette saine logique

ma•thématique,  sous  prétexte  que  la

langue•/[2] est une chose concrète qui

“devient” et non• une chose abstraite

qui  “est”  successi•vement,  est  à

ce+que+je crois une• erreur profonde,

inspirée par au  début par les tendan-

ces innées de• L'esprit germanique.••

<[m] ¯> Nous voyons avons cru que

le but principal• n'était pas de fixer ce

qui  se passe• entre  différents  termes

des  états  linguis•tiques;  mais  de

constater  que  ces•  termes  sont  lit-

téralement  dénuées  de•  toute  défini-

tion, que nous ne savons• pas même

s'ils  existent  ou  dans  quel•  sens  ils

existent;  que  peut-être  on•  unit  un

terme []


